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n’auoir pas dequoy fuftenter la moitié de fa vie, de
verité ces tourmens font grands, mais Dieu eft
immenfe. Au leuer du Soleil, on nous ramene {ur
noftre efchaffaut, ot nous paffafmes trois iours &
trois nuits dans les angoiffes que ie viens de defcrire.

Ces trois iours expirez, on nous pourmene dans
deux autres bourgades, olt nous fifmes noftre entrée
comme dans la premiere; on nous fait les mefmes
falues de baftonnades, & pour encherir fur la cruauté
des premiers, on nous donne de grands coups {ur les
os ou {ur le gré ou 'arrefte des iambes lieu tres-fen-
fible a 1a douleur: comme nous fortions de la premiere
bourgade, vn mal-heureux m’ofta ma chemife, & me
ietta vn vieil haillon pour couurir ce qui doit eitre
caché, cette nudité me fut tres-fenfible. Ie ne peu
me tenir de faire vn reproche a1'vn de ceux qui auoit
eu la plus groffe part de mnos defpoiiilles. [79]
N’es-tu point honteux de me voir dans cette nudité,
toy qui a eu tant de part a mon bagage; ces paroles
luy firent quelque honte, il tire vo morceau de groffe
toile, dont vn paquet eftoit enueloppé & me le iette.
Ie la mis fur mon dos pour me deffendre de 1’ardeur
du Soleil, qui efchauffoit & pourriffoit mes bleflures,
mais cette toille s’eftant collée & comme incorporée
auec mes playes, ie fus contraint de 1'arracher auec
douleur & de m’abandonner a la mercy de 1’air: ma
peau fe deftachoit de mon corps en plufieurs endroits,
& afin que ie peufle dire que i’auois paflé per ignem
& aquam, par le froid & le chaud pour 1’amour de
mon Dieu, eftant {fur 1’efchaffaut trois iours durant
comme en la premiere bourgade, il tomba vne pluye
froide qui renouuella grandement les douleurs de mes
playes. L’vn de ces Barbares s’eftant apperceu que



